
ïf£ ETIENNE MARTELLANGE. 

nière (229) : « Martellange semblait avoir devancé son 
siècle au point de vue de l'hygiène en dressant le plan 
dont nous retrouvons quelques dispositions adoptées à 
l'hôpital de Bordeaux, récemment construit et générale­
ment admiré. Simplicité, commodité, élégance, salubrité, 
tels étaient les avantages que notre architecte s'était pro­
posé de donner à son œuvre : il y est parvenu. » 

Ce plan a été traduit par une vue perspective assez cu­
rieuse, du reste, en ce qu'elle en reproduit absolument 
les dispositions. Les exemplaires que nous avons vus à la 
bibliothèque nationale, à la collection Coste et à l'hospice 
de la Charité (230) ne portent pas de titre gravé. Cette 
vue fut jointe à la quatrième édition de l'Institution de 
l'Aumône générale de Lyon. 

On pourrait peut-être fixer à une époque antérieure la 
date des deux planches dont nous venons de parler par 
les mentions que nous trouvons dans les livres de compta­
bilité de l'hospice : 

« . . . quarante livres le ni du dit (juin '1619) à Charles 
Audran me sculpteur pour avoir gravé le premier plane de 
l'hospitardes pauvres enfermés en Bellecour suivant le 
mandat et quittance apert audict journal (231). » 

& . . . soixante livres le xvij dudil (septembre 4619) à 
Charles Audran mie sculpteur pour avoir gravé le dessin 

(229) Considérations sur la salubrité de l'llâlel-Dieu et de l'hospice de 

la Charité de Lyon, par !c docteur baron de Polinière, Lyon. Perrni, 

1853, page 122. 

(230) Largeur 0,47. hauteur 0,38. 

On remarque à droite de celte estampe, au-delà d'une rue qui traver­

sait de la rue de la Charité au rempart sur le Rhône , l'église, déjà cons­

truite, du monastère des dames de Sainte-Elisabeth. 

(231) Compte de la receple et dépense des deniers de î'Aumosne gêné 

raie, etc. 1619-1620 (série £) . 
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